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DEPECHE SPECIALE
A L'ELECTEUR.

Jugement sur réponse en droit de 
Sénécal ne sera rendu que cette après- 
midi. Le gouvernement a fait une 
tentative ce matin pour retardor le 
procès. M. Ouimet, avocat de la 
Couronne, a d'abord refusé de 
faire prolonger l’assignation de* jurés 
qui expire mercredi. M. Irvine est 
promptement intervenu et la cour a 
déclaré que le gouvernement n’arait 
pas le droit d’intervenir et que les 
accusés avaient droit à un procès im­
médiat.

(
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Propriétaire ^
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Hourra pour Laurier !
11 n’est question partout que du 

plaidoyer de M. Laurier dans la pour­
suite de M. Sénécal contre lui. On 
en cause aux coins des rues, dans les 
bureau.!, dans les salons. Les gens 
qui ne lisent pas les journaux viennent 
nous demander s’il est bien vrai que 
M. Laurier offre de prouver que M. 
Sénécal a volé $5U à la compagnie de 
navigation des Trois Rivières, $40,000 
à la compagnie des moulins de Pierre- 
ville, $17,000 à M. Adolphe Roy, $300 
à la municipalité de Grantham. Eu 
vain nous leur répondons que M. 
Laurier accuse M. Sénécal non d’avoir 
volé ces sommes, mais de Us avoir 
prises at gardée* alors qu'elles ne lui 
appartenaient pat. Ces distinction* 
ne les touchent pas. Appelez cela 
comme vous voudrez, disent ils, pour- 
noos, si M. Sénécal a fait cela c’est un 
voleur.

Lorsque lo printemps dernier nous 
avons publié l’article intitulé : Ln
caverne des quarante valeurs, la plu­
part de nos confrères, même les moins 
favorables au Ross, îcculèrent devant 
la responsabilité de reproduire ce que 
nous disions de lui. Bien que nous 
disions que nous nous étions pré­
paré À une poursuite pour libelle sn 
publiant l'article ; bien que nous 
disions quo nous attendions M. Sénécal 
de pied ferme, et que nous étions prêt 
à prouver chacune des accusations que 
nous avions portées contre lui, beau­
coup de dos amis étofcnt effrayés et 
nous disaient: vous n’auriez pas dû! 
aller aussi loin. Ils étaient d’opinion quo 
nous aurions dit nous contenter do 
penser M. Sénécal malhonnête, et nous 
abstenir de le dire.

Quant aux indifférents et aux adver­
saires, ils étaiont bien convaincus, anus 
doute, quo M. Sénécal n’était pas, pour 
employer une locution bien connue, du 
Wis de calvaire ; ils le tenaient pour 

homme aans scrupule, piêt à eutre- 
pronlro n’importe quelle spéculation, à 
lancer n’importe quelle affaire, au ris­
que de porter la désolation et la ruine 
chez des centaines de victimes ; mai* 
il» ne s'imaginaient pas que 1 homme 
à qui le gouvernement avait confié une 
propriété de plus de douze millions de 
piastres avait «u une carrière an?cz 
accidentée pour mériter plusieurs lois 
les honneurs de la Cour d’Assises, et 
pour subir uif verdict d’obtontiou d’ar­
gent sous do faux prétextes. Ils croy­
aient que notre article était exagéré et

que nous avions, dans notre zèle à dé- 
feodre noire cause, un peu forcé la 
note.

Nos adversaires allaient même jus­
qu’à nous traiter de calomniateur. 
Lorsque la Minerve, organe reconuu 
de M. Sénécsi, a annoncé que le Boss 
allait prendre contre nous des pour­
suites civiles et criminelles, la nou­
velle a été envoyée par le télégraphe 
dans toutes les parties de la Province, 
pour jeter la terreur parmi nos Amis 
et encourager nos adversaire».

Chaque phase, même la plus insigni­
fiante, ds l’enquête préliminaire contro 
M. Gagnon, était télégraphiés dans 
toute ia Province. Lorsque M. Dosuo- 
yers a décidé qu’il y avait matière à 
procès, un cri de jubilation s’ist élevé 
dans toute la clique séuccaliste. Mais 
c’est lorsqu’on a appris que M. Lau­
rier lui-même était'condamné par les 
Grands Jurés à subir son procès, que 
la joie des ami» du Boss n'a plu» eu de 
bornes. Ils no sont pas nombreux à 
Québec, mais lo peu qu'il y a étaisnt 
rayonnants. Ils nous regardsient d’un 
air triomphant qui semblait dire : ah, 
vous allsz voir comme Sénécal va 
l’arranger valrsLaurier.-Et privément, 
les intimes du Boss se vantaient qu’il 
aurait un vmrdlct quand même contro 
le député de Québec-Est, dût-il dé­
penser $lô,U00 pour acheter les jurés. 
ttV biU où en étaient les choses, le 
lendemain du true bill contre Aï. Lau­
rier. Quant à nous, ce true bill nous 
laissait assez froid, pareeque nous 
savions quo notra chef, craignant do 
voir échapper une si belle occasion de 
prouver la vérité dos accusations de 
l'Electeur, avait offert d’en prendre 
la responsabilité.

On imaginera donc facilement la 
surprise de nos amis, et la consterna­
tion, pour ne pas diro la stupeur de 
ne s adversaires, lorsqu’ils ont appris 
lundi dernier,que M.Laurier,que les uns 
plaignaient et que les autres croyaient 
tout tremblant de se voir exposé aux 
coups de M. Sénécal, non-seulement 
n’avait pas peur et ne reculait pas 
devant cet adversaire qu’on croyait *i 
redoutable, non-seulement ne rétrac­
tait pas et ne désavouait pas les accu­
sations «le l'Electeur, mais les répé­
tait et les précisait davantage, mais sn 
portait de bien plus graves encore.

Voilà un nouvel exemple do ce que 
peut le courage. Beaucoup d'autres s li­
raient hésité à attaquer M. Sénécal, 
sachant qu’il dispose de la caisst pu­
blique pour persécuter ses accusateurs. 
M. Laurier, au lieu do so sauver, est 
allé au devant des coups, et qu’arrive- 
t-il en ce moment ? C’est maintenant 
M. Sénécal qui fuit devant lui. Au lieu 
de menacer, de parler d’acheter les 
jurés, le Bus» est tout tremblant; il 
cherche à s’échapper pour se cacher et 
sc soustraire aux coups qui l’attendent. 
La Minerve, son organe, disait qu’il 
poursuivait pour donner une occasion 
à ses accusateurs de prouver leurs 
accusations,de démontrer s’il était aussi 
malhonnête qu'ils le disaient. Que 
voyous-non» aujourd’hui? M. Laurier 
l’accuse d'être un malhonnête homme, 
offro de prouver qu’il a souvent pris i*t 
gardé l’argent d’autrui, et le Boas, au 
lieu de demander de fuite U preuve, 
prend tou» les moyens de l’éviter ; 
pour échapper aux coups d# noire ami, 
ce matamore électoral r.e retranche 
derrière le paravent des arguties d’a­
vocats, sc dérobe derrière des subtilités 
légales. Cs prétendu colojse n’était 
qu’uu mannequin de palllo avec le­
quel on en imposait au vulgaire. Dès 
que M. Laurier se xnontro et court 
dessus, il se sauve.

Bravo, M. Laurier, continuez ! Vous 
avez entrepris une tâche bien pénible, 
mais qui est bien utile aussi. Nous 
savons que vous n’avez pas peur, mais 
1» dégoût peut vous prendre, l’our le 
surmonter, rappelez-vous que vont tra­

vaillez pour le salut de la Province. 
Sachez bien que vous avez Iss sympa­
thie» do tout ce qui reato d’honnètsa 
gens parmi nous, conservateurs com­
me libéraux. Courage! vous disent-ils. 
Et lorsque, le procès sera fini, quelle 
qu'en soit l’issue, ils crieront tous; 
hourra pour Laurier !

Inc reculade.

C’est ainsi que la presse conserva­
trice qualifie la plaidoyer de M. Lau­
rier !

Eat-il possibîo d’être plus bêtement 
malhonnête?

M. Sénécal poursuit M. Laurier 
pour lui avoir dit qu’il était un voleur.

Le député de Québec-Est, au lieu 
de reculer, et de dire : je le regrette, 
j’ai été Induit en erreur, déclare au 
contraire qu’il persiste dans ce qu’il a 
dit. J’ai écrit que vous ôtiez un voleur, 
dit-il à M. Sénécal, ch bien ! je le repè­
te et je suis heureux dans l'intérêt du 
public, d'avoir l’occasion de vous le 
prouver devant un tribunal régu­
lier.

Et c*c«t cela que la presse couser- 
vatrice appelle uue reculade.

Quant à M. Sénécal, an lieu de cher­
cher à ae défcndie il invoque la loi 
pour empêcher M. Laurier de faire la 
preuve. •

Et les journaux Conservateurs ap­
pellent cela de h. bravoure !

Pauvres lecteurs des feuilles conser­
vatrices,que vous êtes bien renseignés ! !

“ Le quotidien. ”
Ce journal—porte ordures du veau 

No. 1,—débordedepuis quelques jours. 
Hélas! il ne faut pas s’en étonner? 
Le rédacteur-en-chef de l'Electeur h 
surpris entre les mains de la clique 
Sénécal des documents privé» que 
l’honorable M. Laurier lui avait adres­
sés.

Cst acte criminel devait, tout natu­
rellement, faire lo» délices d’un écri­
vain de la trempe du misérable qui 
préside à la rédaction du pet it journal 
de Loris.

De plus, l’occasion ne pouvait être 
meilleure Ou savait II. Pacaud oc­
cupé depuis plusieurs jours à surveiller, 
dans la vilie ds Montréal le procès do 
Boss Sénécal contre l'Electeur et 
l’honorable M. Laurier.

Pour un lâche, c’était l’occasion de 
frapper sur notre rédacteur en chef.

Doue le Quotidien du 15 du courant, 
dirigé par celui que le monde politique— 
qui ii y regarde pis d* trop prêt— ap­
pelle l’honorable E. T. Pàquet, injurie 
M. Pacaud de la façon la plus brutale, 
au sujet du vol des papiers de notre 
Rédacteur par les gens de la clique. 
Le Rédacteur du Quotidien fût le fan­
faron et somme M. Pacaud de prouver
que ses papiers aient été volés?..........
Pauvre lbu ! prouvez donc d’abord que 
nous avez votre raison, que vous avez 
conscience des niaiseries qu’on vous 
fait endosser et signer et nous conseil 
tirons pouf-être a descendre jusqu’à 
vous.

Comment voulez vous que la presto 
libérale réponde à vos sale» écrit», 
quand les journaux honnêtes ds votre 
parti vous méprisent, vous conspuent, 
vous répudient/...

Rappelez-vous l’injors que M. Tar­
divel, rédacteur du journal La Vérité 
voua a infligée l’autre jour. Et pour­
tant, c’est un conservateur lui aussi ! 
Méprisé par les libéraux, conspué par 
les conservateurs, le public honnête 
vous dédaigne et vous nio le droit de 
porter votre jugement Mir les gens res­
pectables,malheureusement obligés do 
vivre dans b même pays qu** vous et 
de vous coudoyer parfois sur la voie 
publique. .

Ainsi, c’est entendu. 31. le rédacteur ! vis et que. cet faits incri minés devaient- 
i Quotidien, vous êtes impuissant, !^ publiés dans l'intérêt jmblie etdu • » *    — -w - • .

vous, à imprimer des stigmates à nu* aotre ;
qui que ce soit, fût-ce à un veau de ia 
pire espèce,—à plus forte raison aux 
honnête»* gens !

Vous n’avez pas le droit de parler 
do cœur, " non plus que d’hon­
neur; ces choses là n’existent pas 
dans votre établissement. Vous n’avez 
pas le droit de parler d’honorabilité ; 
vous ignorez et vous ignorerez toute 
votre \ie lu signification de ce mot.

Ah ! par exemple, vous connaissez 
ce que signifie les mots calomniateur, 
menteur, effronté, vindicatif, biche, 
votent, etc , etc...dont vous vous ser­
vez daus votre écrit contre le rédac- 
teur-cn chef de l’Electees.

Dour 1 honneur de vos concitoyens, 
n’écrivez donc plus daus des journaux 
français ; pour l’honneur de votre parti, 
cessez de vous mêler de politique, et 
pour notre plus graud bonheur à tous, 
retournez dans le» villages où vous 
avez parai Vil prêché une religion que 
non» désavouons tous,nous Canadiens- 
français.

Tenez-vous bien, M. le rédacteur du 
Quotidien, nous alloua, si vous conti­
nuez à nous sailr de votre bouc, vous 
punir comme vous le méritez.

Boss Scuccal vh. “ l'Electeur. M

Ainsi que nous l’avons annoncé, la 
cour du Banc de la Reine, à Montréal, 
a entendu, vendredi, ht plaidoirie sur 
la Réponse en Droit produite par M. 
Sénécal à F encontre de la défende de 
TH on. M. Laurier.

4o. Pareeque les actes reprochés 
au dit Poursuivant «ont des actes de 
sa conduite privée, tous antérieurs à 
sa nomination comme Suriutendant* 
Général du chemin de fer Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental, et ne 
sauraient être prouvés en loi ni invo­
qués comme uns justification pour dé­
noncer, comme l’a fait le Défendent*, 
le poursuivant comme un administra­
teur public du dit chemin de fer, mai- 
honnête ;

5o. Pareeque les faits île la con­
duite privée du dit Poursuivant anté­
rieurs à son administration de U chose 
publique, ne peuvent pas et no pou­
vaient en loi être publiés .dans l'intérêt 
public et ne peuvent être «pie la justi­
fication et la salit (action de griefs et 
rancunes personnels au dit Défendeur 
et à quelques uns des sien* ;

Co. Iviffu pareeque le dit. plaidoyer 
de justification est injurieux, vexatoire, 
illegal, irrégulier, nul et informe et 
n’est ainsi produit par le dit Défen­
deur que pour embarrasser la cause, de 
faits qui «ont de nature à lui faire 
espérer quii bénificiera des délai» que 
cela lui f.*ra obtenir, pour ne pas subi:* 
»ou procès dans le présent terme «b» 
cette Cour et pour préjuger l'opinion 
publique contre le «lit Poursuivant.

A ces causes et pour ces raisons le 
dit Poursuivant conclut au rejet et 
débouté de la dite Défense ou Plai­
doyer «le Justification du Défendeur, 
avec dépens.

Montréal, 11 octobre IS8I.
F. X. Archambault, 

Proc, du Poursuivant.

M. Archambault, agissant pour la pour­
suit*, présenta une motion et un demur­
rer en réponse nu plaidoyer de Thon. M. 
Laurier.

L’honorable juge lui demanda s'il pro­
Fidèle à la promesse que nous avons i parole sur le demurrer ou «ur la

faite à no» lecteurs, de le» tenir au 
courant de tous le» détail* de ce procès 
important, nous publions aujourd’hui 
le texte même do la Défense en Droit 
de M. Sénécal, et la plaidoirie de son 
avocat M. F. X. Archambault. Nous 
publierons demain la réponse de Filon. 
Geo. Irvine, conseil de Filon. M. 
Laurier, ainsi que le Jugoment qui a 
dû être prononcé cette après-midi sur 
c« déliât.

ltéponaeeu Droit «2e M.SÔnéeal

rr..inti'’.î.I,Q.i1.rc \ Coflr du Hint tic li Reine
District <3^ Mo.itrû-1 ^ JurlJlcIlo» < lianalla.

REGINA,
ts.

WTLFRIp LAURIER, 
et

LOUIS A. SENECAL,
Po îrsnivaut.

motion. M. Archambault opta pour que 
!« demurrer fût en premior l:#u pris ru 
considération.

M. IU VINE.—S il r a qu»Iqu’ordre h 
suivre dans la procédure, e’eat Lieu sur U 
motion que Foa doit argumenter tout 
d’atiord.

M. ARCHAMBAULT.—Si j’cusMs dit
«p’ou devait argumenter nu premier li.-u 
sur la motion, je p*n*o bi«u que u.o.i 
sn*nut atui eût été d’opinion qu’il full-ait 
commencer par lo demurrer ; mai-, parcq 
que j-.* demande à ca qu» Fou commence 
par le demurrer, il prétend «pie le contraire 
doit être.

L honorable Juge MONK.—Noua enten­
drons l'argumentation îles deux à la f» s*

M. ARCHAMBAULT dit que Uitido 
qui fut publie daus L'Ki.kctsls, journal do 
Québec, et i •produit datr* uu autte j >urnal 
de Montréal, porte, à la ciurgo de M. 
Louis Adélard Sioécal et contre son carac­
tère, de» accusation» liés gtave». li o*t 
dit dans cet article même, il’uue ir. tnièr«» 
lui radio, qu'il est uu voleur, qu'il ne fair, 
que yo!«ét lo public en grin-nd, cl eu parti-

I.« dit Poursuivant privé protestant culier qu’il a raie certaine» perponn»* 
i- .1., n avec lesquelles il a contracté j qu’en con­

séquence il peut en faire autant dan- non 
administration du chemin de fer du Nord, 
i-* piopri. it- de !.i Province d* Québec 

Lo bavaut avocat croit qu’il n’est pus 
nécessaire de lire l'article sn question, il 
est bien connu du public et do ,’n Cour. 
Pour la publication «le est i.rticle, 1 hou. 
M. Lamier u ôté mi» sou» iudicteraent et 
le G.an f Juiy a ren lu un venlict «lo true 
bill. Conformément aux dispositions do 
notre Statut,1S74,sur K loi «les libelle», M. 
Liutier a cru devoir pro luire, en ans «lo 
son plaidoyer giaérul de non-coupable, uu 
plaidoyer de justification.

I.E JUGE MUNX —E.t-co lo seul ata-

contre Ih production du documont li 
belloux, injurieux, malicieux, injuste, 
faux et xucusougcr, intitulé *4 Plea of 
Justification ’’ plaidé et produit par le 
Défendeur Laurier, sans nullement 
entrer «Uns le mérite «i’uvlui. pour 
Réponse en droit (Detmmor) à U dite 
Défense, dit :

Qu’icelle est mal fondée cil droit et 
insuffisante en ioi, est irrégulière, illé­
gale et doit être renvoyée et débouté»
•t rejetée du dossier et «te l.i procédure, 
pour entr’autres raisons, les suivantes, 
savoir: .

lo. Purcequo cette «lits Défense 
n'est pas permise par la loi qui,quoique
permettant «Uus un cas, comme «Uns 4 ^ ........
l’espèce, la production d'un plaidoyer | lut qlli ,x„t. ,ur lp ,uj,t,
do iu.tmcatiou. no permet nuiloinciil | 1(. aUCHAMIUITI.T.-OuI, Votre Uoa-
la production dune Défense comme j , , . , , . . fl
celle-ci, alléguant de nouveaux faits* et . ....... . ,
amplifiant, changeant cl dénaturant; * r "
ceux énoncés dans le libelle pourauiri ; u l’iu"“ljn u* cs *ulul- loul d-feml.ur

*Jo. Pareeque le dit Plaidoyer no 
contient «pie des faits nouveaux qui 
constituent uu autre libelle diîUtnalui­
re auquel aura à répon Ire le dit Defen­
deur, et de» faits différents de ceux
contenu» dans l'article incriminé fl que „ .... lul elslul
telle procédure iujmieimo n’est penm.e ! D- e, lUlIll> rn Are’eterr. «mm.
u\ fïar nos lois ni par notre junspru- . , , , . •., * r J 1 ici. on ne pouvait produit» qu uu plaidoysi

3o. Pareeque le soul Plaidoyer de général U. coupable 0.1 do i.on c.up.ble. 
Justification qu’il compétait en loi au | Le JUGE MONK.—N a t d i»a» èto m 
Défendeur do pioduiro eu réponse à i troduit dans notre legidalure un b,il »«ia 
l'accusation ’portée contre lui,(tait Fal- bltblo à c^la ?
légation de la vêrüê des jaits i icri,ni- M. ARCHAMBAULT.—Oui, je crois, oi

dans uno cause ue D nature «le celle ci, m 
pouvait pro luire «j i’uu plaidoyer d» cou 
pabla ou non. On avait en Angleterre 
un Statut absolument nnaloguo à celui a 
tellement semblable qu'on voit que uotn 
statut u été copié sur lo statut argtais
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«-•IVrt. que c© bill fut introduit devant U 
I>*giilaturo Loca’*, p*r un législateur 
éminent. 11 y avait certainement du bon; 
mai* il y avait ainsi du majvii», puisqu'il 
a été rejeta. J# crois que sa passation eût 
été rétdimuont dangereuse, car suivant 
moi la pressa a déjà assez do liberté, pour 
qu’il na soit pas nécessaire «le lui en doner 
davantage.

M. le JUGE CROSS.—Ja vous pria de
. f. »* à .»%!,• .il s

- ’ * + - * m %
2d. ARCHAMBAULT.—Je reviens au 

8Uj"t. Votre Honneur, ai j'en suis sorti, je 
ne l’ai fait que pour répondre aux quos* 
lions qui m'ont été posées.

Conformément à o«tt© disposition sta­
tutaire. le Défendeur, M. Laurier a cru de­
voir produire, en sus de son plaidoyer 
général de non coupable, un plaidoyer de 
justification, qui contient de nouveaux 
Dit*, distinct* do eaux mentionnés dans 
le libelle II répond par un nouveau libelle 
ù une accusation de libelle.—Peut il le 
faire ?

C'est une question naturellement trè<- 
importante que les tribunaux doivent 
décider.

I/i première proposition que je soumets 
à \ os Honneurs est la suivante : dans une 
came couiuie celle-ci, «at-ce qu’on >nter- 
prête d'une manière juste, légale et judi­
ciaire tout statut qui vient à l’appui du 
Défendeur ?

Je dis que ce statut se limite à ces deux 
faits :

lo. Alléguer que tout ce qui est dit est 
vtai ; 2o. qu’il est dans l’intérêt pubiic de 
connaîtra ces faits.*

Maintenant, il faut rachercher si le 
Défendeur Laurier peut faire un plaidoyer 
conforme a cela.

L'avocat de la poursuite réfèro au Statut 
du Canada, 1874, c. 37, et fait quelques 
citations et commentaires.

Pour que le Défendeur, dit-il, soit admin 
à faire, dans une cause de cette nature, 
la preuve des laits contenus dans son 
plaidoyer, il lui faudrait alléguer la vérité 
do se* faits; et une ces faits doiveut être 
connus dans l’intérêt du public.

Hais, ici, piéteml M. Archambault, lors­
que cett«* defense contient d'autres libellas 
plug violents que celui qui “est incriminé, 
v.i tou permettre au Défendeur de remon­
ter dans la vie de M. Sinécal au delà de 
vingt uns passés? Mais ce sont autant île 
procès q uel'on veut faire & M. Sénécat, 
aur vingt accus.itiou* différentes.

En conséquence, j’ai cru devoir répon­
dre nuire cho<»j qu’une réponse générale, 
comme lo mentionne la loi ; j’ai cru de­
voir répon ire en droit ù c a plaidoyer, et 
la raison que je donne est celle-ci :

J** dis que la défense qui allègue ces 
faits nouveaux, est illégale, informe «*t 
irrégulière, parcoque cette défense n’est 
paa permise par ia loi ; parce qu’elle al­
lègue de* faits nouveaux irayant aucun 
utpj ort au procès ; pareeque ce plaidoyer 
de purification repose sur des accusations 
J orîéei contre le caractère et U réputa 
t:on de M. Sénécal ; parce que la* actes 
qu’on lui reproche ront des actes du sa 
vie privée, et que ce plaidoyer invoque 
coh actes comme pouvant justifier les ne- 
cusa lions portées contre l'administrateur 
du chemin de f-r du Nord.

i.H première question qui se présente 
ost celle que je vais commencer à déve­
lopper. D’abord le .savant avocat fait re­
marquer, qu’au Angleterre comme ici, la 
loi concernant is* libelle.--,quoique récent*»,
quoi jue nouvelle, e*t parfaitement :ii- 
mise.

loi jurisprudence est d’accord là dessus. 
< »i tl xpiè.H le statut anglais comme d’après 
lo statut canadien, une seule défense peut 
être pro lutte, en nu* du plaidoyer général 
do non-coupable. Je dis donc que dans 
une cause do la nature de celle-ci, on no 
peut embarrasser li proaéduro, en com­
mettant nu nouveau Dbelle,et en mettant 
en accusation toute U vie privée de M. 
Sénécal. Car ici, il ne s’agit pas de faire 
h* procès de M. Sênéc il ; mais la Cour ne 

s’occuper que do celui tie K. Laurier.
i hi veut faire subir un procès à M. 

Sériées), ou lui dit : 44 Vous avez volé la 
eomuie de quarante-deux xuillo piastres, 
'•uillex rspondie, devant lo Jury, ù cette 
«ce isation-ci, à cette accusati m-lâ.” Mais 
voudrait on accuser M. Sênécal pour le* 
nol-'s de «i vio privéo et 21e forcer à se 
défendre lui même uvaut que M. Laurier 
:»it répondu aux accusations portées contre 
lui ?

l.a jurisprudence e*t tonte récente là- 
d*'**us, surtout en Angleterre, l.e procu­
reur de ia poursuite cite, comme précè­
dent ; H u oo, p. GSI, G S 5, 6Sù.

Dans une causa de Graham qui fut dé­
cidée par cette cour, il fit jugé que le 
plaidoyer da justifie uion, filé par le Dè
tendeur devait s’aurtio ire à ce qui 
taisait le aujst de îsivlictemont ; et la 
cour rejetait du plaidoyer toutes autres 
accusations que celles meuitonnées dans 
rimlictem&nt ; elle rejetait, daas lo plal- 
doy *r, tout ce qui se trouvait entre les

M. le juge MONK : -Est-ce qu’on mit 
beaucoup de précision dans i’inatruotion 
de ce procès ?

M. ARCHAMBAULT Oui.
M. le juge MONK Rieu n’y resta in­

défini.
M. ARCHAMBAULT Non.
M. le juge MONK :—La nature de ce 

libelle fut bien exposée ; mais d’après ce 
que je puis voir, c» libelle-ci embrasse 

•* ;» n» vnî« p*« cemment voua 
puissiez faire la comparaison entre les 
deux causes.

M ARCHAMBAULT.—Je pense, Votre 
Honneur, que j* puis arriver. 
àM. le JUGE CROSS.—Mail les accusa* 

lions qui sont portée* dans ce cas-ci, se 
rapportent à un grand nombre de trans­
actions, et de fait, je ne vois pas comment 
vous allez pouvoir préciser ce que l’on 
doit admettre ou rejeter.Tandis quo dans 
la cause de Graham, la distinction était 
très facile à faire, à cause do la précision 
qu’on y avait mise: maie je ne vois pas 
comment vous puissiez faire cette distinc­
tion dans cette cauae-ci.

M ARCHAMBAULT Oui, je croi* que 
la distinction est facile.

M. le JUGE CROSS : -Vous dites, M. 
Archambault, que les statuts anglais et 
cauadietis concernaet le libelle sont iden­
tiques ?

M. ARCHAMBAULT—Oui, votre Hon­
neur ; je rois ici,dans lo atatut anglais,que 
%i c’est dans l’intérêt public, un fait parti­
culier ou des faits particuliers peuvent 
être prouvés.

M. lo juge CROSS :—C’est là la nature 
du statut canadien, autant que je puis 
voir.

M. ARCHAMBAULT : — Non, ceci 
établit une certaine latitude, en dedans 
de laquelle l’enquête doit rouler. Mais 
qu’il plaise A la Cour, s’il y a une 
différence entre le statut Anglais et 
le statut Canadien, il est bien certain 
que nous nommes appelée à interpréter 
notre propro statut et nou paa le 
statut anglais, et nous ne sommes pas 
appelé* à remarquer si telle disposition, 
qui ne so trouve pas dans le nôtre ne trou* 
v« dans l’autre.

M. le Juge MONK.—Lorsque ces statut* 
ne s’accordent pas, nous interprétons 
d’après le nôtre.

M. ARCHAMBAULT.—Je suis heureux 
de voir que Votre Honneur attire mon 
attention sur cette distinction ; mais 
Votre Honneur conviendra avec moi quo 
nous ue somme» pas appelés à interpréter 
le statut anglais, et conséquemment ceci 
vient à l’appui de ma prétention qu’il 
n’existe aucune telle clause dans notre 
statut. Dans tous les cas, si je me trompe, 
du moins je suis en très bonne compagnie, 
pareeque lo savant avocat, dan* la cause de 
Grab im,exprima L môme opinion. D’après 
les termes du jugement, qui maintient le 
demurrer, qui, dans, cette cause de Üra- 
inhi, met le plaidoyer de côté, et qui 
restreint la preuve aux faits incriminés 
dans l’indictement, la causé, je pei.se, ne 
peut pas être plus explicite qu’elle ne 
l’est. Quant au libelle contenu dam lo 
plaidoyer, il no pout pas être excusé, à 
moins qu’il ne *oit démontre qu’il a été 
commis dans l’intérêt public.

Le nouveau confrère se donne com­
me conservateur d’abord et comme 
réformiste ensuite, mais à sa manière.

4* Tant que l'exigeront, dit-il, les 
intérêts de notre pays, de notre pro- 
viuce et de notre district, nous serons 
les partisans dévoués de Sir John et 
de 1 bon. M. Chapleau.” On parait gé­
néralement être d’accord cependant, 
confrère, que l’intérêt bieu enten­
du du pays, ne les veut plus à la gou­
verne des affairos taut provinciales, 
que fédérales.

Le premier numéro du Courrier de 
Montmagny contient un article sur la 
contestation de l’élection de Belle- 
chasse.

Notre confrère donne A sa manière 
le résultat de l'enquête sur la dispari­
tion du dossier. C’a ne prendra pas.

Los électeurs du comté de Belle- 
chasse savent A quoi s’en tenir là- 
dessus.

.C’est assez mal débuter dans l’es­
time de la majorité des lecteurs des 
comtés de Belleehas.se, Montmagny et 
l’Islet, avouons-ie.

C’est mercredi et jeudi prochain que 
doit a voir lieu au pavillon des pati­
neurs, Avenue Grande Allée, l’exposi­
tion annuelle de la Société d*Agricul­
ture de la Cité de Québec.

Des changement v iennent d’être faits 
dans le personnel du chemin de fer 
Intercolonial.

Les fonctions de surintendant géné­
ral des passagers et du fret, que rem­
plissaient seul M. Geo. Taylor, ont 
été divisées.

M. Taylor reste le surintendaut du 
fret et M. Arthur Busby, surintendant 
de district depuis Moncton à Lévis, a 
été nommé surintendant-général des 
passagers et agent de billets, avec 
quartiers généraux A Moncton.

Ou a subdivisé le district de Québec 
et Moxcton.

M. James K. Price, expéditeur en 
chef de convois, A Campbell tou, a été 
nommé surintendant du district de 
Moucton, et M. MacDonald, qui élait 
l’assistant de M. Busby, a été nommé 
gérant de district entre Ste. Flavio et 
Lévis, arec quartiers-généraux à la 
Bivière-du-Lonp.

Discours de l'IIon. (ico. Irvine.

Le défaut d’espace nous empêche 
do publier aujourd’hui la plaidoirie ai 
remarquable de l’IIon. Geo. Irvine sur 
la question de droit soulevée dans la 
cause de Boss Senécal r.v. l'Ei.kctkl’ii.

Noua la publierons demain.

ACTUALITÉS.
Mercredi prochain, il y aura réunion 

des membres du Conseil de l’Instruc­
tion Publi jua.

Une assemblée des directeurs de la 
compagnie des mines d’or de Québec a 
eu lieu, vendredi dernier.

M* Jean Blanchet, avocat a été ap­
pelé à remplacer comme directeur, M. 
Charles Lyonnais démissionnaire.

M. F. VT. Laitue a été choisi comme 
notaire de la compagnie.

Kilo a pour président, l’hon. M. P. 
Garneau ; pour vice-président, M. El- 
zéar Beaudet M. P. P. et poar Secré­
taire Trésorier, M. L.N. Carrier.

C’est a l’invitalion de cette nouvelle 
compagnie minière,que M.Juncker,ingé 
nicur civil de Paris et délégué de ca- 
taliatcs français, se rend dans la Beau* 
ce. îl va visiter les terrains miniers 
qu’elle aurait l'intention d’y exploiter.

M. Juncker est allé visiter lo musée 
de minéralogie de l’Université-Lavnl, 
jeudi dernier. Il était accompagné de 
M. l’abbé Enflamme.

Sir Hector Langcvia c.-t parti de 
Québec, pour la Capitale, hier l’a­
près-midi.

Nous venons de recevoir le premier 
numéro d’une nouvello feuille Québec- 
q u Oise, intitulée le Courrier de J/enL 
magny. M. Philippe Landry, M. P. 
en est le rédacteur en chef.

Coinme son nom et son prospectus 
l’indiquent, le nouveau confrère n’a 
d’autre prétention que celle de devenir 
l’organe du district de Montmagny, ou 
encore des trois comtés de Bcllechassc, 
Montmagnv et l’Islct. C’a sufllrait à 
son ambition. Avotuns que c’cst 
assez. Nous «crions même porté à 
penser que c’est un peu trop. Car 
nous ns pensons pas que nos nomureux 
amis de Beîlechasse Montmagny,

Il y a eu samedi dernier, A Québec, 
assemblée générale des administrateurs 
du Crédit Foncier Franco-Canadien.

Le Polynesian qui est arrivé A Qué­
bec, hier matin, nous a raïueué do 
Liverpool, le Lieutenant-Colonel T. 
Bland Strange, A. H.

mot-*44 Thar*,” aur la onzième ligne, et le I cl de L Islet répondent aux modestes 
n.ut •* üuU ’’ dans la quatrième pag#. ambitions do notre nouveau confrère.

A TRAVERS LA VILLE*

Assaut.—Un ivrogne avéré est entré 
dans une maison d’excellento réputation, 
sur la rue Ste Marguerite, pour deuimder 
l'aumône.

La maîtresse de céans, qui était venue 
lui répondre, s'apercevant qu’oile avait 
affaire A un individu qui no méritait pas 
l'aumône, lo lui refusa carrément.

Elle avait à peine formulé «on refus 
qu’elle recevait en retour,do notre individu 
un coup do poing en pleine poitrine.

Appeler au accours, porter plainte à U 
police contre notre voyou fut l’affaire de 
quelques instants. Une heure aprèj, le

mendiant était dovenu l’un des pension­
naires de la corporation.

11 a dû répondre ce matin en Cour du 
Recorder à une accusation d’assant grave, 
et être châtié en conséquence.

é

Uilitaire.—Le dêtaehement des artil­
leurs de la Batterie 14 A ” qui était allé 
lutter d’habileté et d’adresse, à Kingston, 
contre des artilleurs de la Batterie •* B ” 
est de retour à Québec depuis samedi.

Anz touristes.—Le St Laurent Capitaine 
Barras, psrtira du quai St André à 7.30 
heures demain matin pour Chicoutimi ot 
la Baie des Ha / Ha !

Atlhélique.—lui grande joute de jeu de 
C tonie qui devait avoir lieu samedi l’a­
près-midi entre Us Shamrocks et Us Qué• 
bècquois, pour la titre de champion, été 
r emise à demain l’après-midi à cause de 
la température.

Elle aura lieu à 3 heures sur les t errai n 
du Thistle, avenue Grande Allée. *

lteligic iz — Les exercices de la retra: te 
deijeunes filles qui ont duré une dizai ne 
de jours s& sont terminés avec la plu s 
grande solennité, hier soir.

Arrestation.—II y a malheureusement de 
charretiers qui sont loin de relever l'êta 
dans l’estime et la confiance du public.

Ainsi, samedi soir, les détectives Baau- 
doiu et Fournier avaient à opérer l’arres 
talion d’un conducteur de calèche et d’un 
conducteur de wagin, nommés l’un Joseph 
Mathieu, et l’Autre J. B. Beau lac, pour 
avoir dans L soirée do mercredi à jeudi 
dernier, volé sur la personne d’un mar­
chand de Ste. Julie de Somerset, une 
somme de $93.00.

Mathieu a déjà eu A comparaître plu­
sieurs fois en Cour d’Assis es, J B. Beaulac 
n’en est qu’à sa première comparition.

Espérons quo r os tribunaux sauront 
cette fois-ci débarrasser pour longtemps 
la classe de nos automédons d’aussi trilles 
garnements.

Vente.—Deux grandes maisons «de bri 
ques situés aur U rue Lachevrotiere ont 

| été vendues samedi dernier au bureau 
de Shérif par ordre de la corporation 
aprèa une poursuit* intentée par fielle 
contre son propriétaire M. O’ilare de 
Montréal,ont été adjugées A M. Masson,du 
Bureau de la Compagnie Richelieu, pour 
la somme de $2,0*20. Ils «ont sujets à une 
rente foncière annuelle de $25 00.

Triste noyade,—Dans le cours de la nuit 
de jeudi à vendredi dernier, la goeletle 
Uary% capitaino Louis Guay, venait de 
jeter l’ancre à l’Anse du Fort, Ilo d’Or­
léans. Elle devait repartir aux premières 
clartés Jdu jour pour Québec. Elie”ne 
mouillait là que pour la nuit. ~r“
Tout l’équipage étaitsur pied pour mettre 

ordre aux ngrès. On avait rangé à un 
bout de la goeîette les gaffes et les rames 
On avait soigneusement attaché les écoûte*.

Ils ’agissait d’amarrer la graude voile* 
Le fils du capitaine, lo jeune Ulysse Guay 
était sur le dessus de la chambA», occupe 
ù cette manœuvre, lorsqu’en tirant sur la 
gucette, elle a malheureusement lâché 
prise ou cassé du coup, et le jeune Guay 
estallé tomber d tus le flîuve.

Pas do chaloupe do sauvetage, celle du 
bord, ou l’avait perdue en montant à Qué­
bec. Les écoutes avaient été tellement 
attachées, que, dans la précipitation des 
hommes de l’équipage, on ue put en dé­
nouer une assez à temps pour U lui jeter.

Obscurité complète- On uo pouvait dis­
tinguer à deux pas. On no pouvait tout 
au plus entendre quo le clapotis des va­
gues romuées par le malheureux qui luttait 
avec la mort qui allait l’étreindre.

Après être revenu à flot, une fois, et cela 
à une quarantaine de pieds de la goélette, 
d’après ce que l’on a pu voir, 1s malheu­
reux est resté à fond.

On ne l’a pas retrouvé depuis.
I/* capitaine Guay, qui vient d’être si 

cruellement éprouve,recevrait avec lu plus 
vive reconnaissance toute information 
qu’on pourrait lui donner sur le cadavre 
de «on fils.
££Au moment do l’accident, 1© malheu­
reux portait un capot de drap de pilote, 
des pantalons en Sherbrooke, de couleur 
grise, des soulier et des claques et une 
cravate noire.

11 est âgé de 21 ans ; est de toillo ro­
buste, graud do six pied* environ, et est 
brun. .

Marque distinctive : Il port© au-
dessous de l’un des yeux une cicatrice.

I.es autres journaux sont priés do re­
produire.

Un pourrait a iresser les informations 
quo l’ou pourrait avoir à donner toit au 
bureau de l’Electsi’R, «oit encore à M. 
Cléophas Rousseau, bote Hier, quai La­
roche.

Tristes suites d'une chiite.— On •© rap­
pelle qu’il y a quelque* moi*, l’inspecteur 
des échelles de sauvetage de la corpora­
tion, M. Fr*. Leraay,qui était certainement 
l’un des hommes les plus efficaces de la

un
©n

brigade du feu, e« tombS du haut d’ 
des magasina d’entrepêt de la douane l 
faisant l’expétisnce d’une échelle \ eu
un© jambs de f.aeturée en plusieurs 
endroits.

Lernsy est le père d'une famille nom. 
breuse

Malgré le. .oin. d» ... méd,cini| jeg 
b'.M.urc, n'ont fait qu'.mpire.- de plu, en 
plu., à t.l point que a.m.di deruier, on n 
décidé, dan. un» coa«ultation entre chi- 
>ii.Ci.■», i|u» puur iui tauTer la vie, il r.I- 
lait nére.iair.m.nt lui amputer la jmibo.

La Comité du feu, ju.qu'4 pré.ent, a eu 
ia généio.ité de lui payer régulièrement 
■on salaire comme s’il tûi été A l’œuvra

Il va falloir que oalnteoant l’on fasse 
quelque chose de plus. Lemay »e doit 
qu’à l’exécution de ses devoir» dans l'in­
térêt public, l’infirmité qui 1* mettra 
maintenant presque dans l’impossibilité 
de pourvoir à la subsistance de sa famille, 
U faut néceasairament qu’on lui accorde 
maintenant une pension ou qu’on pourvoie 
d’une manière quelconque a sa subsis­
tance et à celle de sa malheureuse famille 2

Le Corean —Le Manitoban doit trans­
porter & destination la partie do la car­
gaison du vapeur échoué à la Tointe St. 
Valter, que l’on a pu sauver intacte.

La partie avariée de la cargaison doit 
être mise à l’enchère, demain matin au 
quai do la compagnie " Allan,”

Maritime. — Le Polynesian, de L ligne 
Allan, capitaine Brotvn, est arrivé à 
Québec, à 4.30 heures, ce matin, avec les 
malles, 82 passager* de cabine, G7 inter­
médiaires, 309 d’entrepont et une cargai* 
son générale. *

FAITS DIVERS

Suicide.—Un jeune étudiant eu mé­
decine nommé Henri l'aul Faisant 
s'est tuô en prenant une trap forte dose 
de morphine, à Montreal, samedi der­
nier.

Pertes considérables.—Un magnifi­
que cheval de sang, apporté dernière­
ment d’Angleterre à Montréal par le 
steamer u Canadian,” est mort au mo­
ment où on se préparait à le transpor­
ter dans l’ouest. C’était dit-on le plus 
beau spécimen de la race chevaline, 
(loi ait cneorejétè importé dans le pays. 
Son propriétaire l’avait payé $1000 cil 
Angleterre.

Recherches inutiles.—Oa a fait des 
recherches actives depuis plusieurs 
semaines pour arriver à trouver les 
traces de !à servante du nom do Tay­
lor, qui a commis un vol si considéra­
ble de bijoux au préjudice de M. J os. 
Duhamel, avocat,à Montréal mais sans 
aucun succès.

La police croit que la voleuse est 
passée aux Etats-Unis.

Les embauchcurs. — Cos misérables 
continuent à exercer lotir triste métier 
et causent des domninges inapprécia­
bles au commerce du port de Montréal.

Les deux qui ont été arrêtés derniè­
rement ne subiront leur procès qu’au 
prochain terme de la cour d’a>sises et 
comme les marchands désirent que la 
justice fasse un exemple, plusieurs 
d’entre eux ont offert de bonnes places 
aux matelots qui doivent comparaître 
comme témoins dans cette c iusc, afin 
qu’ils puissent attendre jusqu’au pro­
chain terme et que les coupable n’é­
chappent pis au chûtinient qu’ils méri­
tent.

Avis Commerciaux.

L’assistance de Pari» a adopté le 
vin ei généreux do Sangulo pour ses hôpi­
taux en remplacement des vins factices 
de Malaga. Le véritable vin de JJanjulo 
est si recherché qu’il n’ost plus trouvable.

Prévoyant cela, les propriétaires du 
QU INA LAROCHE ae sont assuré par 
contrat le* récoltes dea lera. crus de Pan- 
yulo qui est lu base do leur Rlixir vincas 
de QUINA LAROCHE.

A Paris, 22 rue Drouot ; à Québec chez 
M. lh assart, 25 rue St Joseph, St Koch.

Nouvellement reçues.— Cinq caisses uo 
chapeau de feutre pour hommes,forme? les 
plus nouvelles pour la saison de l’automne.

Au«si : Etoffes à robe de couleur et (huis 
tous les prix j Cacnomire noir, pfiramata 
noir, merinos noir, brillantine noir Crêpé 
noir, assortiments des plus complets et a 
des prix qui délient toute compétition.

Lo département des messieurs est des 
plus complets. Teewd canadiens, anglais 
et Ecossais, des patrons le* plus uouvaux 
hardes faites, valises, poitomautaux, etc.

Aussi : un grand lot de toile a nappe 
blanche, puro toile, vaWut 90,c $1.00,pour
ô0 c. et CO c.. Chez

F. X. Liraon,
53 et 39, tue de la Couroune
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Annonces nouvelles.

SIX CENTS BARILS
D’huitres Fraîches.

Mcs*lsur» Le tell 1er et Rabord viennent do 
recevoir un cli&rgeniont d'huitrea

CHOISIES A LA MAIN 

QU’II^J OFFRENT EN VENTE

POUR DEUX PIASTRE? LE BAI^IL
LETELLIKR A DUBORD 

58 Rue St Peul, 
£1^ Basée-Ville.

Oct- 1881.—15J«*

.a.VIS PÏÏBLIC
Est donné quo le vingt-sept de ^optembre 

deruier Daine Clémentine Caron, veuve de 
Jïazlle Deroy.en s» qualité deTutrlco uomméo 
en Justice à Florida Deroj- son nie,mineur, de 
Mnlnne, par (sentence de l'Hoiiorabîo B. 
Alley n, Juge de la Cour Supérieure pour lo 
District do Illmouskl, n été autorisée à pren­
dre et à pris pour le dit Florida Doroy la qua­
lité d’héritier béuéaclulre de la succession de 
feu Basile Deroy son père en son vivant Ca­
pitaine au lonj; Ceurs et commerçant de Ma- 
tane.

Et toutes personnes créancières ou débiteurs 
du dit feu Basile Deroy sont notlflées et re. 
qalses de so gouverner en conséquence à 
l*é«?ard do co quo dessus.

Daté à Mata n o le douze d'octobre mil huit 
huit cent quatre Tiugt un.

CLEMENTINE CARON,
Tutrice à

FLORIDA IJEltOY
Héritier Benéllclalre.*^

Oct 17 1881.—2fs. ’

IET
— DE —

Prêts et Psacemants de Quebec,
AVIS aux personnes maintenant en 

construction dans les Quartiors

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement en caisse une 

somma d'argent qu’elle peut prêter,sar garan­
ties hypothécaires, aux taux do 4 J et 5 0/0, 
Intérêt capitalisé, remboursable, capital et 
lntérft, tous les mois, tous les trois mois ou 
tous les six mois. Les prêts «n font par som­
mes do $100.00 ot plus et pour uu aajuequ'à 
dix aua.

Aucune amende u’est imposée ■* r les arré­
rages.

Les transactions se terminent avec tonte la 
diligence possible.

La Société préto aussi aux actionnaire* 
sur la garantie de leurs actions.

Pour toutes le* Informations s’adresser au 
bureau de la .Société, No 13 rue St Jacques.

LS. BOURGET, 
Président.

RO BT LAROCHE,
Hec.-Tréa

12 sept. 1881.—Gm
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L’INDEPENDANCE BELGE
édition d'outre-mer Q 

PARAISSANT UNE FOIS PAU SEMAINE, 

feuille doublo
est expédiée exclusivement aux 

et aux prix ci-dessous mentionnés ;
(PORT COMPRIS). PAR AN

Turquie, Egypte, Grèce, Roumanie,
Bulgarie..................

Etats-Unis (0 dollars)...
Canada, Antilles, Brésil, Cuba,')

Mexique, Cap-Vert, Sénéir&mblo, ,
Orégon, Ouyanes et Venezuela... )

Arabie, Bornéo, Chine, Terne, Iles ; 
Philippines, Corée, Madagascar, I 
Japon, Zanzibar, Cochlnchtne, |
(sauf Anatn, el Siam) l'o»»e«Motj» | f 
anglaises, françaises et liOllan- r * °
dal se-» dans l’Inde, Chili. Equa­
teur, Guatemala, Nouvelle-Gre­
nade, Iles Maurice cl Réunion....

Guinée, Cap do Donne-Espérance, 1
Natal........................................................ j

Australie, Neuvelle-Zélande, Tas-) ^ 
manie, Ausut et f>lam«............... J

Bolivie, Nicaragua, Costu-Ulcu....... fr. 13 00

N. 13.— Pour les abonnements de six
mois, le prix est de moitié; plus 1 fr.
pour firais supplémenta ires.

Tonte demande d’aboaaement doit être ac- 
coin pognée d’un mandat sur la poste ou nulro 
à vue sur Bruxelles ou Paris.

Les abonnements partent du 1er et du 1C 
de chaque mois.

ON S’ABONNE :
A Bruxelles, nu bureau du Journal, 4 1, rue 

Fo*sé-oux-Loups, et otaez tous les libraires et 
agencesd’abonnement dims les divers pays. 

14 Oct.—1881

fr. 38 00

APPRENTI DEMANDE

Un Jenno homme île quinze a dlx-liu't ans 
peut trouver «le l’emploi coinmo apprenti for­
geron en s’adressant à

Z. DROT.ET,
171, rue du Roi.

II Oct. 1881.—lsm.

BAZAR ANNUEL
EN PAYEUR DE

L’hojiital 4u Sacre-Cœar de Jésus
Qui se tiendra dans le mois* d’Octobre pro­

chain, à la salle Jacques Curtler, 81 Roc h, 
sus le patronugo distingué de 8a Grace Mgr 
l'Archevêque de Q,uébeo et messieurs les 
membres du clergé :

Les dames dont les noms suivent présldé- 
rout la table au bazar.

Tadlk dü HACRft-Cœur.—Mme L. E. Gin- 
gras, assistée par Mesdames Dr Dion, Flset, 
N. Lachance.

Ta Br. a 8t Patrick.—Mme B Léonard 
assistée par Mesdames J. Chaloner, O’Donnel, 
J. Smith, B. \V. Battis.

Tabt.k Sts Anoss.—(Rafraîchissements) 
Mme P. Laplerre assistée par Mme E. Penaud, 
F; X. Aodlbcr

rAHLï nas Enfans de Makik, St Sau­
veur.—Mils Z. Petit Présidente, M. Bilodeau, 
J. Bavard, 8. Verret, M. Lange vin.

Taule St José r ii.—Madame U.* Lapointe 
assisté par Mc-dames I. Nolet, N. Consign y, 
et O. AI tgu sr, Philiéas Ilélunger.

TAUi.it 8TB Anne.—Mm* J. Picard assistée 
par Aime L. Pépin.

Table 8t Jsax-Bafiste.—Mme G. Roy, 
oosist/e par Mme A. Racine.

TaI.lh St Roc U.—Mme Fr* Blouln assis­
tée par Mesdames Ch* Gulranl, J. B. Drouyn 
Jok. De Lamarre.

Table ht Vincent de paul.—Mesdames, 
J. Ltcbance, J Lemieux et Madame Léou 
Bossue dit Lyonnais.

Les personne* charritables ayant quelque* 
articles à offrir Bout respectuenH«ment priée* 
de les envoyer nus «tainon cl-«lrnsus mention­
née-» ou à 1* Hôpital du Sacré-Cœur*

RE VI). J OS. MARQU/S. Pire,
Directeur.

12 oct. 1881.

FEUTRES
FEUTRES

FEUTRES
I/O* dernlèr»**s*udg* de Paris,' Londre«# et 

New-York.

— Austx —

Grande rédaction »ar loi? CHAPEAUX DE 
PAILLE Machtnalle et autres.

La Cbap*iUerle à meilleure Marché >»o trouve 
toujours au,

No, 192, Rue et Faubourg St. Jean.

chez

L. B. BERT H BLOT,
0 Jslîlct 1881.

P. J. COLLINS,
La meilleure et la plus en usage

M. P. J. Collin» manufacture *ei balance* 
lui-inéiuss, ici à Québec et n’ayant pu* 4* 
droit d'importation à payer, il p»-ut le* ven­
dre H beaucoup meilleur marché que les 
autres.

La balance Impériale de P. J. ColIlBsest en 
vente chez tous les inarchaui* de ferronnerie 
•t do quincitlIUrle.

Toute" ses balances portent un cortlflcat 
d'inspection attaché x chacune d’elle*.

P. J. COLLINS,
No 71, Rue fit. Joseph.

7 oct. 1881.

J. A. Th. LE VASSEUR,
NOTAIRE.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Supé­

rieure et la Cour de Cir­
cuit, District de 

Québec.
Agent d'immeubles et de placements.

B’ocenpe de la rédaction à ba* prix «le tooto 
espèce d„ document* notarié*, rout-eeing-prl- 
vé, requête*» cto. etc.

Argent à prêter sur garantie hypothécaire*, 
ainsi qu«i sur billet* promUsolr*.

Bureau : No 2C, Rue Ot Pierre,
Basse-Yllle,

J. A. Th. LE VASSEUR, N. P.
7 oct 1881.—Sms

isei.

L'Exposition d’Agrjculture I
Sous les auspices de la

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
DE LA

Cité de Québec,
AURA LIEU AU

Pavillon des Patineurs
RUE ST.-LOUIS,

LES

MERCREDI ET JEUDI,
19 E T 20 O CTO B R E 1«S81

AU DISPENSAIRE
Jlz £>r P^och

No. 110, BUE ST JOSEPH,

n

LES entrée* doivent étr* fuites chez le Se­
crétaire-Trésorier avaut le 13 OCTOBRE. 

Undépêtde 10 cents doit être fait avec 
chaque entrée. Cet argent sera remis après 
l'exposition, pour chaque produit exposé, 
male il itéra couriaqué daus chaque eu» 4e 
nou exposition.

Lea produits doivent être rendu* à 9 heure» 
sur le terraiu de riixpoilllou ; aucun* tiw se­
ront après celte heure. Une piastre extra 
sera chargée pour les entrées par la poste le 
Jour de l'Exposlllou.

Toute déviation en plu» ou en moins, dans 
la quantité on le nombre exacts spécifié* dans 
la cédule déqualifieront un compétiteur dans 
cette section.

cbe, grand»** et petite* bouteille*, fer IBa.ta**, 
fer Dyallsé, f.?r Bravai*, pilules de Blancard 
et de Vallet, Hydrolélne, les célèbres prépara­
tions «le inalllne, Pilules, d’hune de foie de 
moi ne etc.

— AUSSI —
Bandages herniaires de toute* grundeurr, 

Ej»onge» pour le* bains, la toilette et pour 
l’usags des corroyeur*.

VERT DE PARIS
Pour détruire la punalsv à patate* (phyloxeraj 
si redoutée d»* cultivateurs ; A bon^marché.

PHOTOGRAPHIE

MM. I/'s photographe» trouveront à mon éta­
blisse n* en t tous lo.i produits chimiques qu’il* 
ont l'habitude d’employer j

EAU MINERALE

Très fraîche, fito Geneviève de Batlscan." *jJ

JULES C. DOHIO.V.
4 22 Juillet 1881.

A vendre ou à louer

E Exposition sera ouverte à midi.
I

ET

KIEROSSITE.
Halles qui donnent une lumière Brillante 

«jui ne répandent pas «le mauvais odeurs dans 
1er* appartement, et %<iui n'eafuiawal pas les 
Cheminé** «te. etc.

A vendre chez.

RENAUD <&Cl*, 24 RUE St-PAUL.

AUSSI.

Divers magnifique* o’»Jeti en plaqué, de­
puis $1.00 lusqu’à $30.OC,

TELS QUE,
H aillent. Corbeilles, Pot» à l’eau, cto.
Aux marchands moii» annonçons tout spé­

cialement le» cheminées No 1 et No 2.

AINSI QUE

De» Paniers de Granit Secoué, et de l’hui­
le de charbon Canadienne.

ADMISSION ; 10 CENTS.
JSSTUn corps «le musique Jouera le soir. 

F. OLIVER,
Secrétaire-Trésorier.

Tour favoriser las exposants, les produits 
seront reçus au Par 111 OU des Patineurs mar­
di soir.

Oct. 18*1.—

Uu a besoin immédiatement-

EiL DOLBEC, 
Gérant.

0 Oct. 18S1.—Im.

MADAME MORiSSETTE
Remercie le publie en général, et m* pra:I- 

que* particulièrement, «le l'encouragement 
qti’llx lui ont donné Jusqu'à ce Jour.

Madamo M«>rl*setlo se retire des affaires, qui 
eeront continuée* par son neveu,

Joseph-Adjutor Morissette

Pour travailler dan* une boutique de Cor 
roycur, à Stanfold, P. Q. de

S bon» blanchisseur*,
3 hommes de table»,
1 tdiaveur,
1 buffer.

De bous ouvrier* trouveront de l’emplo 
coastaut et dw bons gag»**.

S'adresser à
“ P. H. MATTE,

Tanneur et Corroycur.
S tan fold, P. Q.

8 OcL lttl__ Ira

AUGUSTE, PAC AUD. 
AVOCAT.

St Joseph Beauco.
30 septembre 1*81.—

Cue maison à deux étages située dan* le vil­
lage des Trtjlft-Puto'ies près «le la station du 
cbemlu de fer, offrant b»»aucoup d’avautsgo» 
pour tout genro do i>ositloa et à de* condi­
tion* trê* facile.

S'adresser au propriétaire.
JOHNNY ROUSSEAU.

Trois- PJ stole*.
2* »«pb 1581.

HOYT'S GERMAN COLOGNE.

J. B. BEAULIEU.
HOTEL

No SI Rue St. Joseph, St. Rock,

coin prs nuits

ST. OURS ET ST. VA LIER
Elle espère que !«' publie continuer t \ patro 

nlserlu malsun, qui sera tenue«i'itue manière 
des plus *>aitf»f:i!s into pour les acheteur»*.

12 i»ct. 1831—15J.

A l’honnonr d’innhucer qu’en outro «le son 
hotel de première elaa»o <»u le consomniutenr 
poura toujours •«»» procurer les vins d«« meil­
leurs cru*,les liqueurs «lo* première* marque» 
et le» cigares les meilleur». Il offre au public 
voyageur une table Mon servie, or. l'appétit 
pourra so satisfaire à toute heure de lu J«jur- 
néo.

J/'* commis voyageur* surtout sauront ap­
précier Pldéo do M. Beaulieu, qui n ajouté ù 
«on restnarnnt, une suüo d’échantillon-*.

llultr«;s servies dans tous les goûts pendant 
toute la saison.

4 Oct. 1*81__ 1ns.

Le parfum le plus délicieux
DE L'EPOQUE.

Exquise, délicate et permanent*, cette' Eau 
a acquis une célébrité qui n'a JaraaL ètc ac­
cordée à aucun*autrw Eau de Cologne, **t le» 
propriété: re* v«iieut avec orguell.dana sou Im­
mense popularité aluiil quo dan» îa vente qui 
en augmente ruphlemcnl, le meilleur témoi­
gnage «1# -e» qualité*».

Prenez guida aux contrefaçons «t aux 
| Unit at loan.

▲ VKNDItK CHEZ
J. J. VELDON, 

Pharmacien,
Enseigne du Pilon III imlné,

122 Rua St Joieph.

J. A. T. D’AUTEUFL,
• A. B. L. L. I).

AVOCAT,
N). 114, Rue du Pont, St. Roch,

bureau :
Xo. 93, Rue St. Pierre, Basse- Ville.

PORTE VOISINE
DF. LA BANQUE DE QUEBEC.

Québec 11 sept. 1SSI.—

LARUE et P AO AUD
AVOCATS

Bureau: 10 rue Donuneona (près les Ursultnr»

Haute-Ville, Québec,
1 fERNL 
J 1 ex-Pi

ACHILLE LA RUE [ { ERNLST PACAUD
ex-M. P. 1 i ex-Protouotalro

Suivront les conr* do Québec, Beauce, Mont 
înHiruyet Ht'llccbajue.

Qnébèc, 23 mars iS81_j t

* •yn310313il »t uoiomnaj

LES

DEUX MARGUERITE
PAU

Mme Cns REYBAUD.
I

AU POINT DU JOUR.
C’était aussi un triste spectacle. 

Hommes et femmes étaient en 
habits do travail, c’est-à-dire 
emmaillotés dans les plus sordi­
des lambeaux que la pauvreté 
puisse çntasser sur des créatures 
liumai nos, exposées à lïtpre 
température des hivers du nord 
kes hommes portaient pour la 
plupart des espèces do casaques, 
dont l’étoffe primitive avait dis­
paru sou* une multitude de 
pièces superposées de manière à 
former un matelas do toutes 
nuances. Los femmes avaieut des 
jupons courts dans le meme 
genre ; les mieux chaussées 
s’étaient mis eu guise de bas des

tiges de bottes hors de service, et 
les plus chaudement vêtues 
avaient passé par-dessus leurs 
guenilics do vieux liabits sans 
basques, qui leur servaient de 
spencer.Toute la troupe, armée
de longs balais, avançait en bon 
ordre, nettoyant les pavés dé­
trempés et glissauts, et formant 
île distance en distance des 
pyramides de bono à moitié 
congelée.

Philippe cl Itaoul, debout 
derrière les vitres, regardaient 
depuis un moiyent ces évolutions. 
Tous deux étaient frappés (les 
memes pensées et considéraient 
en silence les contrastes qu’ils 
avaient sous les yeux : d’un côté 
cette chambre aux tentures roses, 
ce couvert dressé devant le foyer 
joyeux dont la clarté sc reflétait 
dans les cristaux, cns vins, ces 
mets exquis, toutes les élégances, 
toutes les superfluités do la vie ; 
do l’autre cetto bande do pauvres, 
piétinant dans la bouo et grelot­
tant sous scs haillons.

—C’est bien triste, murmura 
Raoul.

—Donnons un moment de joie 
à ces pauvres gens, s’écri«a Philip­
pe ; faisons-les déjeuner splendi­
dement aujourd’hui.

—Jo suis de moitié dans les 
frais, dit Raoul.

—Nous allons leur faire d’ici 
cetto surprise.

—Mais comment ?
—Vous allez voir !
La cohorte misérable était tout 

juste en ce moment sous la fenê­
tre ; Philippe lit un rouleau de 
pièces de cinq francs, l’enveloppa 
dans un papier, ouvrit et cria, en 
so penchant uu balcon île bronze 
doré :

“Tenez, mes braves gens, vous 
êtes une vingtaine, voilà de quoi 
déjeuner à cent sous par tête. 
Buvez à notre santé. ”

A ces mots, il jeta le rouleau, 
dont l’enveloppe »se rompit en 
tombant sur l’asphalte, et laissa 
échapper une multitude d’écus 
neufs et brillants.

Les balayeurs demeurèrent un 
moment stupéfaits à cette vue ; 
puis, comme Philippe leur criait

do ramasser tout cela, ils se 
précipitèrent tous à la fois sur 
ces belles pièces d’argent et se 
çulbulèrent pour s’en saisir à 
l’envi.

“Ali ! mon Dieu ! ils vont se 
battre à présent... s’écria Phi­
lippe ; mes amis ! partage égal... 
il y a pour tout le inonde. — 
voyons».... que chacun ramasse 
son éeot, pas davantage ! ”

Avant qu’il eût achevé ces 
paroles, la mêlée avait cessé ; la 
répartition était faite ; mais une 
alaydes bouses gisait étendue sur 
le trottoir, et lorsque les antres 
femmes essayèrent do la relever, 
elle ne donna pas signe de vie.

“Cette femme a fait une chute, 
s’écria Philippe ; je vois du sang 
sur son visage... C'est nous qui 
sommes causes do ce malheur... 
Il faut la secourir.........

—Dosccudons î *’ dit vivement 
Raoul.

II

La mansarde,

L’on avait relevé la pauvre 
femme ; elle était assise sur lo 
trottoir, le dos appuyé contre uno 
borne, la tête renversée sur les 
bras de ceux qui la soutenaient. 
Les balayeuses s’empressaient 
autour d’elle ; l’uue lui mouillait 
le.* lèvres avec un petit vcvro 
î Peau-do vie, l'autre étanchait, 
avec le mouchoir blanc d'un 
passant charitable, le sang qui 
jaillissait de la tempo ; toutes 
offraient leurs soius do grand 
cœur et tâchaient de consoler uuo 
jeune tille qui pleurait et so 
lamentait près de cette femme 
évanouie. En dehors de co groupe, 
un pauvre garçon d’une vingtaine 
d’années s’écria d’un air désolé : u
C’est moi qui suis cause de l’acci- 
deut, c’est vrai... j’ai heurté, sans
le vouloir, cette pauvre Mme
Moinaud... Mais que personne no
s’avise de dire que j’avais une
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Chemin do for Q. H. U. & 0

Chan?:m3nt d’Heures.
A PARTI II DE

U5DI25.IIJILLET I8SL
I>ï» train* « lrculerot t comme «oit i

■ XX —
1 Mixte. Malle. Sx.

|*rr«

Dlpnrt *J*Horlic-iP. ni. a. m. p. m.
lu£t. .mur Ottawa. | 8.30 3.30 6.15.

a. ni. p. m.
Arriv/'îi Ottawrn...l n.Jio 1.00 9.45
Départ tl’Ot Luvrn P- n\. a. m.

j*.ur lîoch^lHxa.] 7.00 8.10 4.55
Arrivlë k HocLulo-i a. ni. p. ni.

«MSHSS f *»**•*»» Ü.45 12.10 9.25
| p. in. a. m2

TMpart d’norhe**
ittgu pour Québec ............ 3.C0 10.06

Arrivée ï Québec... f.25 6.36
Départ d** Québec a. m. p. m.

)K>ur HochetMfa. ••••••••• 10.10 10.00
Armée k Hochuhv p. m. a. îu.

•CH... ••••••••• 4 40 6.30
Départ d’ll«»ch«j-

lu** pour KL. Je- p ru.
f ôme ...••• ••••••••• •• 5.30 ••••••••• ••••••••#

Arrivée k St. Jérô-
inc ••••••••••••••..«• 7.15 ••••••••• ••••••••«

Vïépurl do SU Jérô- a. m.
tjo |»our Hoche-
1/.ii;hi...,.m..i. ... — • 6.45 •••••••••

Arrivée k Hoche-
illgrt • ••••• 0.00 ••••••••% • ••••MM

Départ d'IIoche- p. m.
luioi pour JitüuLliL 5. ou

Arrivée Jolb-Lt«*... 7.25 ••••••••• •••••••••
Départ du Jollelte a. m

•unir iilirfa r. 9i»
Arrivée A Hoche- », lu.

8.5U

Service local entre Aylmer, Hull cl Ottawa*
jjr*érT«»u« le*. Tralus «la rasassent bout pour 

vu» <tc Chara-l’aîals le Jour el do Cham-Dortoirs 
1» N ni U

Le» trains allant et venant d’Ottawa tont 
coincidence avec les irttlua allant et veunnt 
de Québec.

Le* train» du DIraancho partent do Mont» 
léui et d« «Québec à 4 heures p. m.

Des Irai us cl roui ont d'après lueurs do Mon­
trai, et quittent la Gare de Mlle-Eml * dix 
minâtes plus lard ” qu’à IlOCtielaga.

BURRA U GENERAL, 1.1, Place d Armes.
BURKVUx DES BILLETS ;

13 Flâne d'armes, 
t02 Rue St Jacquea. , Montréal.

D A,SENEGAL. 
Burlutemiaut Général,

11 noftt 13*1.—1 n.

HOTEL LAROCHELLÉ
lilVIEIiE-DU-LOUP EX BAS.

Cot Hotel si avnntaijeusiMnent connu du 
public, a été réparé et est maintenant pourvu 
de toutes les aiuéllorutlous modernes. I.es 
touriste.«• cl le publia y trouveront, une bonne 
potmlnn et tout le confort désirable.

Pension à lu Journée, à la semaine, et au 
mois, à des prix raisonnables.

LUCIEN PRATTE,
Gérant.

18 Juillet ISSU—3m

Médaille

d'OR. etc
& Laroche

Prime d«

16,600'
à Laroche

ELIXIR VINEUX
[Extrait c.mp.'et des 3 quinquinas) 

Contre lemnnqito de îorco, nffections 
de l'estomac, nèyre» invétérées, clc.

FERRUGINEUX
Contre le sang pauvre ou décoloré, 

croissances dilhciici, suitu* de couche. 
Paris, ii, rue Drouot.

CODEINE&TOLU
y.hJMÊ— HH
Bronchites, Grippes 
Toux iMm,
Phthisie*,
Rhumes,
Ac.

i .*(, * r. ei.il m X. • ‘

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-devant Hôtel Farmer A

jsl Tr

22a15,REfr6uoti^f/7/jf
CsHe Pût® Pectorale, mu \crm% d'in tac bon
âStàeci, yr'xzr^ CAL FI IAPI-I duu Dite te

Irritations de Poitrine.
fteul dépét chez M. Rrassart, Professeur 

Botaniste diplômé ru*» bt*Joseph no 25 fct 
it*>ca, de Québec.
^Québec. 21 mars 1851;— 6

•jVloujmin b'Qbrî.
(HOT1SL DION)

COTE DE LA W0KTAG8E
QuebeQ

ÎVeuvellercent meuble. Tout le eonfonnb. 
d’ua hotel sapé rieur

A pro limite do* Chambres du Parlenmn.1,
E. DION Puor., 

Québec, 23 septembre 1881—3m

Dp. POUETIER et fils
DENTISTES 

3 5,\li UE St JE A N,H A UTE• VILLE
(Vl*-à-Tla la rae du Palat*)

Q-ue'bsc.

août 1881.—3m

I>a société récenanient forméo et connue 
vous le sus) de

Jos. Riendeau & cie,
a l’honneur d'informer le pub’lc voyageur que 
!o nplendltio hitel dont la popularité ne ce *e 
d’auk'.nenier dejour enjour et qui est désigné 
nous le nom de

ST JAMES HOTEL
vient de subir toutes îcs Améliorations meder- 
no*; ce qu» lui permet maintenant de fuite la 
cnncurenc* aux meilleures ual.souade Mon—* 
tréal et Québec.

M. JO.S. ltl EN DD AU, (autrefois de l’kAtel 
du Canada, à Montréal où 11 a laissé de el 
agréables souvenir* à tous ceux qui ont eu l’a­
vantage de le connaître,) «*mj espérer quo par 
*a bonne administration du spleadlde Hôtkx. 
8t Jamxh, 11 saura mériter nae large part du
patronage public.

L’Jlérun Sr Jamrs qui est spacieux et él<5- 
gnmment meublé so trouve situé en face du 
fleuve bt Laurent, à quelque* pas du débtro 
«1ère des vaisseaux du la compagnie du Riche­
lieu et à peu do (ltstr.nce do la jjure du chemin 
«le fer du Nord, ou des voitures se tiennent à 
Parrl vé« de chaque couvol pourlu transport des 
voyageurs.

N IJ.—Un bureau du 11 Montreal Telegraph 
Company" est ouvert dans l'établissement 

J08. lilENDHAU Jt Cl R,
Propriétaires

Québec, 10 nov. 1SX0

COMPAGXIH

D’ASSURANCE ISTADACONA
Contre le feu et sur a vie

EN LIQUIDATION
Bureau au No. 05 Bue St». Pierre 

au 3eme étage.

Le* actionnaires qui doivent a ceito compagne 
pour versements échus, sont reauis de venir 
régler et payer *01» le plus court d«lai.

Québec,, U juillet 188C

LIGNE ALL Aî)
*
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E* ÎJ ACOT
J^PORTVTEUR DE !/tfONTI\E£

ET DE

BIJOUTERIES/

Désire attirer l’attention de l'honorablo clion 
télé sur les nouveautés <411*1! vient de recevoir 
dans ce Retira «le commerce.

M. J ACOT vient de recevoir ce qu’)l y a de 
plu» nouveau eu montres d’or et d'argent 
(grand choix) parures ,'scts) chaînes et chaî­
non», croix, iocketa, enebets, épinglottes. pen­
dants d’oreilles, anneaux .Joncs, bogues, bijoux 
eu noir, bouton», etc., etc , horloges, argen­
teries, lunette*. plnee-uex, etc., etc.

Aflu Je donner «me cbuuco il tout le monde 
nous avons marqué les effets achetés les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et turns avons adopté lu NOUVEAU 
SYSTÈME en affaires.

Quick sales and small pro /its.

E. JAGOT.
11, rue SL Joseph, St Roch,

Québec-
Qu élx>C, 17 mal 1881.

GRAND SUCCES
Toujours la Premiere.

il

//
I

% %

Doux premier» Prix et nu I)ipl4mo reçus i 
l'Exposition tenue a Moutiéal, le 
21 septembre, 1881.

Médaille do Premier Prix reçue à l’Exposition 
tenue à Toronto, lo 11 septembre; 
1881.

IlLa Machins a coudre!! Williams
Est la meilleure à se procurer, 

comme uile 0*1

De la meilleure Manufacture !
Son Fonctionnement est des plus 

léger ! !
Fait le meilleur ouvrage ! !

Demande trè* peu de soin et DUREE'sur­
passe celle de tout autre machine 

manufacturée dans 
le monde.

lut machine .\ condr® *• Williams *’ est la 
««•ule tnachlno exhibée qui puisse coudre vou­
lu» les étoffe» parfsllemrut el sans ea*s«r les 
aiguilles ou sauter le» polul*.

Le public peut dépendre *ur la

'jVUcHINE A f 0UDRE'\Y‘LL!AM?

Tour tous le» ouvrage* qui sont requis.

La machine coudre 44 William* •* a obte­
nu un premier ptlx à Vienne (Autriche) en 
1883 ; un premier prix au Centenaire umfrl- 
caitt, Philadelphie, en 1875 ; un premier prix 
à Paris (France) en 1378 ; un premier prix à 
Byûney (Austral 1») en 1877, ut des premiers 
prix à toutes les Exposition* Provinciales te­
nues en Canada.

Ne vous laissez pas tromper par des 
agents rivaux.

MAIS VENEZ CHEZ. 

BERNARD «5c ALLAIRE
AOKST3,

6. ruu do la Fabrique, Haute-Villa,
QU K BEC.

Et exmines les machines Williams 
avant (Taller ailleurs.

29 sept. 1381. —

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

SERVICE DF. TRAINS DIRECTS ENTRj; 
Sherbrooke et Québec et 8t Joseph, l*en«lrok 
ie plus rapproché par vole ferrée de» mines 
«l’Or de la Chaudière. Commençant Jeudi le 
23 mal 1881. Les trains voyageront comme 
suit :
Passager Laissant Sherbrooke........ 8.16 A. kl.

** arrivant à la jonction 
de la Baaoce ••••••••••••••••••a •••••• 1.10 P. M.

Passagur arrivant à Lévis.............. 2.56 •*
*• laissant 44 ............... 12.30 “
•* arrivant à la Jonction 

4e la Beauce • •••••••• •••••••••••• 2.10 44
Passager arrivant à Sherbrooke... 7.00 44
Mixes lKissaut - • .

44 arrivant à la Jonction
de la Reauee................................. ....

Mixes laissant à ia Jontlon
de la Beauce eeeeee*««eeeeseee**e* •••••e

Mlxea arrlvaut à Sherhro«<ke.........
Loeal de St Joseph, laissant

St Joseph................................
Local arrivant à Lévis..................

44 lalssaat 44

1U.00 A. M.

«.1# P. M.

6.30 A. M. 
3.60 P M.

•••••••••eeseae

6.60 A. M. 
9.30 A. M. 
•4.00 r. M.

44 arrivant K 8t Joseph.............  7 30 !«

Les traîna feront le parcours d’après l’heuro 
de Montreal.

A. STEKLE, 
Surintendant

Québec, 4 Juin 1881.—la

HOTEL WARREN,
MALBAIE-

T 'HOTEL WARREN QUI EST SANS RI­
VAL pour Is grandeur, l’arshlUrcturo, et 

le site «lnns la Malbale, est maintenant ouvert 
uu public voyageur. Il se trouve situé près et 
entouré den pies belles promenades

Le Propriétaire eu offrant ses remercie­
ments pour l’encouragement qu’il a reçu Jus­
que uuj«>urd’hu! Informe le pnbllc qu’il a fait 
construire une chambre de Baies ot fait beau­
coup d’autres améliorations. L’hOlel peut 
log- r aujourd’hui 300 visiteurs.

Il annonce annul qu’il n’épargnera rien pour 
aasurer à sus hfilea le confort et l’agrément.

X. WARREN,
Propriétaire;

Québec, 1er Juillet 1881.

RIVEBIN PLANTE & CIE,
102 a 108 Rue St Paul

QuebeC
constamment en magasin un 

assortiment général de
POELES SIMPLES,

DOUBLES ET
POULES DK CUISINE.

CHARRUES,

CHAUDRONS A BUCKS,

CHAUDRONS A SOUPE,
BOMBES F.TO.

Tout ordre pour ouvrage eji fonte 
sera exécuté sur commande avec ponc­
tualité»

5 août 18S1.—Gin

Bott* tostrat avec le £cav«rne»e»tda Cana«Ii 
poar le.traasyeri 4ct malles

CANADIENNES et du ETATS-UNIS

1M1 Arrangement» a>:tei8SI

Cette ligne se compose d* pnissant* et rapida 
steamers en fer 4e premiere ciassc, a iua3iiaea 
doubles, bâtis bus 1* “ Clyd*.’*

LES VAPEURS DE LA LI6NE DK LA

MALLE LE LIVFRPOOL
partent da LIVERPOOL tau* le* JEUDIS et de 
QUEBEC tou* les SAMEDIS, faisant escale 4 
Loch >o«h, ponr recevoir s bord et déharquar le* 
Malles «1 les Passagua» allait en Dlande et ea 
Ecosse, on «n venaai, dtTruatpartircommesuitj

JDE QUÉBEC At ‘J
ï OLTXHSIANm»».......«.,„.,,„„m...... «(Ifsl 16

^ Ift I À N •«•••• ««•«••••• •••••»••• SSSMMM •••••« 21
4ARDI 44 2 8
61G RIX 1 AN........................... ..........Juin 4

ATI Alt .••••(•» MMM.M 44 H
D’antre* vapeur* poar Liverpool seront f 

vové* a de* époque* rcgalieres pendant toute la 
saison.

Prix du p assagi de Québec
Cabin*

latencéchaira
Eatiepoat

•t S
LSclon la poiftlan

14#
20

Un médaein bakü* est à bord de ck.-.q^ 
vapeur. w

K^“Le* cabines ne beat retenues qu’en payant 
le wix de passage. *

Des connaissement* directs pour tous I*s 
du Canada ci dss Etats de l’Ouest dans-» 
Liverpool et d&us le» grande* rilie* da ceod-
nent.

Un •• Tender” avec le» Malle» et les Ftnuras 
de» steauier* de la Molle pour Urerpoo' 
quittera le quai Napoléon, toaa les sosawha 
matins i 9 beuics précises.

Pour plus arnoles détails s’adresser à
ALLANS, RAE & CIK. x 

A^cnt* Québec"
Québec, 15 luiJet 1880.

AUX AMATEURS
— DE —

BONS CIGARES

CIGARES DE LA HAVANE
CIGARES MEXICAINS,

CIGARES A LL EM AN LS

10.000 Partagas La» Trca Kermanaa.
5.000 do Flor de Tabaoco.
6.000 Opéra Relna (Via h la Luna.]

Cigares Supérieurs manufacturés à la" U»
vine,; - -* *

Eue de L%industrie No 14G.
par M. PARTAGAS et CIE.

16.000 Flor Exencla Reina Victoria
10.000 Elcoudor Se Los Audvs Conchas Fi­

nns.
Tabac Supérieur da la Havauo manufo 

turé à Hambourg.

Gingra.a 8z 2Lac.aglois,
54, rue du Palais

20 Juillet 1881.—la

IMPRIME ET PUBLiH
ru

La Compagnie tPImvrimeric de Québec

À.n Ne.7<, Rio Joseph, St,* Koch.

QUEBEC.

mauvaise intention. Pierre Pierrot 
no prend que co qu'on lui donne... 
La voilà cette malheureuse pièce
de cent sous...... Vrai, comme je
serai caporal un jour, elle ira avec 
celle de la mère Moiuauil ! Tenez, 
cluirgez-vousdola lui remettre...”

Cependant Raoul et son ami 
étaient accourus et donnaient 
h» mallieurousë femme des secours 
plus intelligents et plus oflicaees. 
Elle respira, rouvrit les yeux, ot 
dit avec un long soupir : Ab !
Seigneur mon Dieu... que je 
sonlVre ! ”

Elle essaya do so soulever ; 
mais elle retomba aussitôt en 
défaillance.

Les deux jeunes gens, conster­
nés des suites de leur générosité 
étourdie, déclarèrent spontané­
ment qu’ils prendraient soin do 
cette pauvre femme.

‘‘Elle aura tous les secoursI 
qu'exige sa situation, dit ita ml ; 
je vais lui envoyer mon médecin,
c ost lia très-habiio homme, il la
snuvcia. ”

—En co moment, plusieurs 
voix s’écrièrent :

“L’inspecteur ! voici monsieur 
l’inspecteur î l’ouvrage, vite !... 
à l’ouvrage ! ”

Hommes et femmes ramassè­
rent leurs balais i\ cet appel, et 
recommencèrent activement leur 
besogne ; il no resta autour do la 
pauvre femme quo la jeune tille et 
lo grand gaiçou ; celui-ci tenait 
toujours à la main lu pièce do 
cinq francs; il la déposa sur la 
borne el dit naïuetneut Raoul :

“ Je vous en prie, monsieur, 
prenez-la pour Mme Moinaud, 
c'est une personne qui a le cœur 
très-fior, mais en lui disant que 
cela vient de vous... Allons, bon­
jour, prenez courage, Mlle Mar­
guerite, ajouta-t il eu s’adressant 
à la jeune tille; il faut espérer 
que ça ira mieux tantôt; j’irai; 
voir après le balayage. ”

La jeune tille no lui répondit 
pas ; elle continuait de sangloter 
et de murmurer d'une voix déses­
pérée :

41 Ma mère !.. ali ! mon Dieu, 
ma bouno chère mère, comme la 
voilà T ”

Philippe essaya de la rassurer, 
mais elie ne rédouta pas, et con­
tinua de pleurer et d’appelor sa 
mère. Enfin, la bonne femme re­
plie connaissance. Itaoul se hfita 
do la faire transporter dans une 
voiture fie place, dans laquelle la 
jeune fille monta aussi, non sans 
quelque résistance. Rica u’entraî- 
tie comme les bonnes œuvres. 
Raoul calculaf rapidement cc qu’il 
avait de temps devant lui jusqu’à 
l’heuro de la messe ; puis il dit à 
Philippe :

“ Mon ami, je vais ramener 
cotte femme chez oHo et m'assu­
rer qu’elle recevra les premiers 
secours ; vous, do votre côté, pre­
nez uia voiture, courez chez lo 
docteur Valérion, et tachez de 
ramener. Votre adresse, mou en­
fant ! ” ajouta-t-il en se tournant 
vers la jeune lille.

Elle indiqua non une de ces 
affreuses ruelles de la Cité ou du 
faubourg Sai ut-Jacques, dans 
lesquelles pullule la population 
misérable de Paris, mais utio rue 
qui touche au quartier do la nou­

velle Athènes, aux squares somp­
tueux où demeure lo monde élé- 
gaut, la classe enrichie, qui, faute 
d’hôtels héréditaires, se décide à 
habiter les palais qu’elle a fait bâ­
tir.

Raoul ordonna à uu valet de 
pied do suivre, et monta lui- 
môme dans le modeste équipage, 
lequel roula lentement du côté de 
la barrière Pigale. Alors seule­
ment Raoul regarda la jeune fille 
assise devant lui.

Elle portait une espèce de 
casaquin, littéralement rembourré 
do chiffons, et qui descendait 
jusque sur scs reins ; un vieux 
liehu d’indienne lui garantissait 
le cou jusqu’aux oreilles, et elle 
avait, au lieu do bounet, un 
mouchoir à carreaux serré aqtour 
do ha teto. Ces vêtements étalent 
propres pourtant, et les innom­
brables réparations qu’ils avaient 
subies annonçaient une adresse 
patienlo et des habitudes soi 
gueuses. Raoul so prit à considé­
rer avec une surprise tnôléo 
d’adunration la pauvre füle qui

I portait co misérable et grotesque
accoutrement. C'était incontesta­
blement la plus belle créature 
qu’il eût jamais rencontrée. Au 
premier aspect, il 11’avait pour 
uiiisi dire pas compris sa rare 
beauté ; il fallait uu moment 
pour trouver à travers les voiles 
repoussants de l'indigence co type
idéal, cette régularité do traits,
cotte perfection de formes que ni 
la plume ni lo pinceau no sau­
raient rendre.

Raoul analysait co divin visage 
avec l’intérêt, la vivo curiosité 
que l’esprit apporte dans la cou. 
temptation des choses merveilleu­
ses ; il étuit frappé surtout du 
contraste de cette beauté splendi­
de et de ces misérables haillons ; 
un front de reine caché sous un 
vil mouchoir a careaux bleus,une 
taille majestueuse enveloppée 
dans un casaquin rapiécé, des 
mains longue*, fines et channau- 
tes sortant do deux horribles 
bourrelets rattachés au coude en 
guise de manches.


